
Les notices nécrologiques sont des hommages réservés habituellement aux professeurs retraités qui ont fait carrière en 
totalité ou en grande partie à l’Université de Montréal. Exceptionnellement toutefois, un tel hommage pourra être pu-
blié lorsqu’il s’agit d’une personne ayant servi comme officier supérieur de l’Université et qui a apporté une contribution 
importante à l’institution et à ses professeurs. 
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HOMMAGE AU PROFESSEUR DANIEL FORTHOMME  (1938-2019)

Notre collègue et ami, Daniel Forthomme, est 
décédé le 25 novembre 2019. Homme affable et 
bon, doté d’un sens de l’humour ex-
quis et d’une grande finesse d’esprit, il 
a exercé des influences déterminantes 
sur beaucoup d’entre nous et mérite 
une reconnaissance sincère de toute la 
profession optométrique au Québec.

Né le 2 avril 1938 à Koersel en Bel-
gique, il fréquente le Collège St-Ger-
vais à Liège durant l’adolescence et il 
caresse deux rêves, celui de devenir pi-
lote dans l’aviation et celui de venir s’établir au 
Canada après ses études. Sa myopie l’empêche de 
réaliser le premier, mais une fois formé comme 
opticien à l’Institut Optique Raymond Thibault 
de Bruxelles, il concrétise le second en venant 
étudier en optométrie à l’Université de Montréal 
où il obtient en 1963 sa licence-ès-sciences, le di-
plôme décerné à l’époque par l’École d’optomé-
trie, qui bien qu’affiliée à l’Université, restait une 
école professionnelle et une corporation privée 
constituée par ses optométristes-professeurs. 

Dès son diplôme en poche, Daniel devient un 
chargé de cours et combine plusieurs charges 
d’assistant de laboratoire tout en poursuivant 
une pratique clinique dans le privé.  Les lentilles 
cornéennes, alors en plein essor, deviennent son 
domaine de prédilection. Lors de l’intégration 
de l’École d’optométrie à l’Université au 1er juin 
1969, il est engagé à plein temps pour trois ans à 
titre de professeur assistant. Mais dès septembre, 
il demande à passer à demi-temps pour pouvoir 
entamer des études de deuxième cycle au dépar-
tement de pathologie de l’Université de Mon-
tréal. Nommé professeur adjoint au 1er juin 1972, 

il reçoit sa maîtrise en 1973 et obtient un congé de 
perfectionnement de deux ans, ce qui lui permet 

de suivre une scolarité de doctorat au 
département de pathologie et d’y en-
tamer sa recherche avant de reprendre 
à plein temps l’enseignement et la cli-
nique en 1975. Son mémoire de maî-
trise décrit le réseau vasculaire rétinien 
et le glomérule rénal lors d’insuffisance 
cardiaque expérimentale. Au cours de 
son PhD complété en 1980, Daniel fait 
des travaux de recherche novateurs sur 
l’hypertension expérimentale et la ré-

tine. Il est nommé professeur agrégé le 1er juin 
1980. Bien qu’il conservât ensuite un profil de 
professeur-clinicien, Daniel avait parfaitement 
compris que l’École d’optométrie, une fois son 
intégration réalisée, avait l’obligation de dispo-
ser d’un corps professoral répondant aux normes 
universitaires et que de solides bases biomédi-
cales seraient de plus en plus importantes pour 
la profession.

Sa formation en histologie et en pathologie 
lui permettait de relier les désordres cellulaires 
aux changements macroscopiques observables 
à la lampe à fente. Quel plaisir d’entendre ses 
observations de l’œil du patient lorsqu’il prenait 
les commandes de son biomicroscope photogra-
phique afin de documenter le cas. L’œil fixé au 
tube d’observation, nous admirions ses connais-
sances et sa magnifique façon de les exprimer. 
Son expertise forçait le respect chez les étudiants 
et tous appréciaient son enseignement en len-
tilles cornéennes, tant en cours qu’en clinique, 
où ses compétences étaient unanimement recon-
nues. 
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Nommé directeur de l’École d’optométrie au 
1er juin 1985 pour un mandat de quatre ans, il 
parvint à convaincre l’Université de relocaliser 
l’École d’optométrie dans des locaux plus spa-
cieux et plus propices au développement de ses 
activités de recherche et à l’amélioration de ses 
programmes cliniques. Sous sa direction, le pro-
gramme de doctorat professionnel (OD) desti-
né aux optométristes en exercice a été mené à 
terme, et dans la dernière année de mandat, il 
a endossé pleinement l’initiative conjointe de 
l’École et de l’Ordre des optométristes condui-
sant à la création de l’organisme de formation 
continue en optométrie au Québec. De plus, il 
a accepté que les trois jeunes professeurs que 
nous étions alors, partent successivement en 
congé de perfectionnement pour obtenir un 
PhD. Daniel avait bien perçu la voie que l’École 
d’optométrie devait suivre pour assurer son es-
sor et il a contribué à consolider les assises sur 
lesquelles s’est bâtie l’École d’optométrie d’au-
jourd’hui.

Après son mandat à la direction de l’École, le 
retour à l’enseignement et à la pratique clinique 
s’est accompagné d’une implication très active 
au sein « d’Optométristes sans Frontières  », un 
organisme qu’il a contribué à fonder. Daniel 
s’est dévoué sans compter pour les démunis de 
la planète dans de nombreuses missions huma-
nitaires, encadrant sur le terrain les étudiants 
et les optométristes, afin de fournir les exa-
mens oculaires et visuels, de même que des lu-
nettes adaptées, à des populations d’Amérique 
Centrale ou d’Amérique du Sud pour lesquelles 
ces soins restaient inaccessibles. Il a d’ailleurs 
eu quelques mésaventures de santé pour les-
quelles il a dû être rapatrié d’urgence. Cela ne 
l’a pas empêché d’y retourner ou d’aller dans le 
Grand Nord faire des examens aux populations 
autochtones mal desservies.

Daniel a pris sa retraite de l’Université de 
Montréal en 1997, mais il a poursuivi des acti-
vités cliniques en pratique privée, et s’est impli-
qué encore dans les missions humanitaires, tout 
en donnant libre cours à une de ses passions, le 
vol à voile et les planeurs, une manière détour-
née de réaliser son rêve de jeunesse. Dans les 
dernières années, il cultivait avec bonheur l’art 
d’être grand-père.

Daniel a exercé une influence déterminante 
sur ce qu’est la profession d’optométriste d’au-
jourd’hui mais sa grande humilité a fait en 
sorte que sa contribution n’a été reconnue que 
trop tardivement. Lors du centenaire de l’École 
en 2010, il était nommé au tableau d’honneur 
« Hommage aux bâtisseurs  », l’Association des 
optométristes du Québec lui a remis, en 2013, 
un prix Reconnaissance parfaitement justifié, 
tandis que l’Ordre des optométristes du Qué-
bec lui attribuait récemment un prix Mérite du 
CIQ (Conseil Interprofessionnel du Québec).

L’optométrie québécoise a perdu un de ceux 
qui l’ont façonnée et positionnée. Chacun gar-
dera le souvenir d’un homme généreux, simple 
et attachant. L’amitié de Daniel va nous man-
quer.

Pierre Simonet, professeur émérite
Jacques Gresset, professeur émérite

Claude Giasson, professeur honoraire
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